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A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Préfentée  le  af  juin  179a,  l’an  4®»  <3®  ^ liberté. 

Imprimée,  & tniH>yée  aux  S3  Départmtns , par  ordrt 
de  V AJfimblée, 


Législateurs, 


L’ O N menace  de  pourfuivre  les  auteurs  du 
raflemblement  qui  a eu  lieu  mercredi...  Nous  venons 
les  dénoncer  & les  ofiPrir  à la  vengeance  des  mal- 

veiljans...  C’eft  nous C’eftnous  pères  de  famille , 

citoyens , foldats , vainqueurs  de  la  Baille  ^ c’eft  nous 
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, fatigués  de  tant  de  complots , des  outrages  faits 
a la  nation  & au  corps  légiflatif , de  la  divifion  que 
des  hommes  perfides  femoient  entre  les  deux  pou- 
voirs; C'en  nous  qui,  voyant  l’incivifme  lever  depuis 
quelques  jours  un  front  audacieux,  avons  raffeinblé 
les  hommes  du  14  juillet  pour  renouveler  un  pafte 
d adiance  ; c eft  nous  qui  avons  defiré  l’honneur  de 
defaler  devant  vous  , comme  tant  d’autres  bataillons, 
pour  vous  rendre  témoins  de  l’harmonie  qui  ré^noit 
entre  les  vrais  amis  de  l’égalité  ; c’eft  nous  qui , indi- 
gnes du  renvoi  des  minifires  patriotes  , des  bafleffes 
& des  perhdies  de  la  cour , des  entraves  mifes  aux 
travaux  ou  corps  légiflatif  , avons  voulu  préfenter 

10O5O00  bras  armés  pour  la 
defenfe  de  lAfîemblée  nationale....  C’efl:  nous  qu’on 
a outrages , calomniés  , infultés  ; c’efl  nous  que  les 
valets  de  la  cour  ont  voulu  porter  aux  derniers  excès, 
en  noiïs^  tiaitant  de  brigands  Sc  de  féditieux  y c’eft 
nous  qu’ils  ont  peints  comme  des  cannibales , affa- 
més du  fang  de  nos  frères  d’armes  ; c’eft  nous  qu’ils 
ontainù  placés  entre  le  feu  de  la  garde  nationale  que 
nous  eftimons , avec  laquelle  nous  ne  voulons  faire 
qu  un  , & l’indignation  du  corps  légiflatif  que  nous 
venions  défendre. 

Nos  crimes  , il  eft  vrai , font  impardonnables.  Après 
avoir  fonné  le  locfin  de  la  liberté , après  avoir  brifé 
le  premier  anneau  de  la  chaîne  qui  pefoit  fur  la 
r rance , nous  avons  foutenu  notre  caraélère  d’hom- 
mes libres , nous  n avons  pas  voulu  compofer  avec 
la  tvranme , nous  avons  voulu  jouir  de  la  plénitude 
de  nos  droits  , nous  avogs  livré  tous  les  partis  Sc 
toutes  les  faftions  au  mépris  & à la  haine...  Oui  nos 
crimes  envers  la  tyrannie  font  nombreux..  . Lorfque 
les  jannifTaires  de  Verfailies  obligèrent  vos  prédécef- 
feurj  à fe  réfugier  dans  an  jeu  de  paulme  , feuls 
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contre  une  armde  des  tyrans  Sc  d’cfclaves,  nous  en- 
couragions l’AfFernblée  nationale,  nous  lui  faifions  , 
avec  les  braves  grenadiers  de  la  gendarmerie,  un  rem- 
part de  nos  corps  -,  nous  applaudinions  à fon 
notis  reveillions  le  patriotifme  des  Francs  ; lorfque  le 
démon  de  la  cour  étendoit  un  crêpe  funèbre  fur  la 
capitale , nous  prenions  la  cocarde  nationale  , nous 
forgions  des  piques  , nous  rappelions  les  foldats  à 
leurs  devoirs  de  citoyen  , nous  renrerfions  la  Bafliller 

&:nous  jetions  les  fondemens  de  l’aiîtcl  de  la  liberté 

£/  alors  auJJîj  légijlatcurs , nous  'violions  les  lois  fond&men-^ 
taies  & alors  auffî  nous  rèfiJlionS  à la  volonté  d'un 
roi!..,.  Depuis  trois, ans  que  les  ennemis  de  régalite 
cherchent  à écrafer  les  citoyens  qu’ils  n’ont  pu  feduire,- 
& à nous  divifer  d’intérêts  ; depuis  trois-  ans  que  l’am- 
bition adive  des  partis  emploie , tantôt  la  force  , tan- 
tôt la  rufé,  pour  notis^faire  fervir  leurs  paffions  ; incor- 
ruptibles éc  fiers , nous  nous  rallions  faris  ceflTe  au- 
tour de  l’Aflembiée  nationale,  qu’on  veut  abfolumeht' 
avilir  Sc  difîbudre....  Voilà  nos  crimes..*..  Sc  voici  les 
fervices  rendus  à la  caufe  de  la  liberté , pair  ceux  qui 
veulent  toute  la  conflitutlon,  ' . 

Cachés  dans  les  antichambres  de  Verfailles , lorfque 
la  hache  populaire  brilbit  en  éclats  le  trône  du  def- 
potifme  ils  ne  fortirent  de  leur  rè  paire -'qu’au  mo- 
ment où  ils  Virent  leurs  idoles  renverrées;^  ils  formè- 
rent le  projet  de  fe  partager  les  dépouilles  de  l’arifto- 
cratie.  Notre  infurredion  fut  alors  le  plus  faim  des  de- 
voirs,, le  fiipplice  des  valets  du  defpotifme  , un  tv- 
rannicide  digne  d’éloges,  le  peuple  des  fauxbburgsb 
une  famille  de  héros!... dnfenfés  !...  aulTi  crédules  que 
les  rois , nous  les  jugeâmes  dignes  d^être  nos  manda- 
taires.-Places, couronnes  civiques,  tout  devint  le  prix 
de  leur|agitation  révolutionnaire. ...  Ils  commencè- 
rent bientôt  à réduire  l’intrigue  en  fyflême  Sc  à éteindr^' 


yès  le  principe  le  flambeau  de  l’égalité  ; c’eft  alors 
qu’on  les  vit  adopter  run^forme  , inventer  le  titre  de 
citoyen  adif , fubditoer  au  crédit  de  la  naiffance  Ta- 
^iftocratie  des  richeffes,  & imprégner  ainfi  la  conftitu- 
tion  naiflante  du  poifon  corrofif  de  ranarchie...  L’op- 
polition  du  peuple  êc  des  hommes  éclairés  les  ren- 
dit bientôt  furieux.  Trop  foibles  pour  réfifler  à la 
volonté  nationale  , ils  fe  reconcilièrent  avec  nosarl- 
ciens  tyrans  ^ & jurèrent  la  perte  des  amis  de  l’éga- 
lité... four  devenir  les  maîtres  du  peuple  , ils  con- 
fentirent  à fe  rendre  efclaves  d’une  fadion.  C’eft  à 
eux  quç  nous  devons  les- troubles  ^ la  misère l’agi- 
tation qui  défoîent  la  France....  C’ed  à eux  qu’il  faut 
attribuer  les  confplrations  toujours  découvertes  & 
fans  cefîe  renaiffantes,  ces  libelles  gratuits  & périodi- 
tpies  dont  les  auteurs  mercenaires  calomnient  tous 
les  jours  l’Aifemblée  nationale  , infultent  au  pauvre 
qu’ils  ont  dépouillé  de  fes  biens  de  de  fes  droits^ 
attifent  le  feu  de  la  guerre  civile  , êc  cherchent  à 
tourner  le  glaive  des  lois  contre  les  lois  elles-mêmes. 
C’efl:  être  honnête  homme  êc  bon  citoyen  que  d’ap« 
plaudir  à leur  faulfe  modération  , à leurs  principes 
erronnés,  à ietirs  brigandages  politiques  , à leurs  in- 
trigues de  CQur  J à leurs  bafleffes  conflitiitionnelles  ; 
auprès  de.  ces  hermaphrodites  révolutionnaires  , le 
royalifme  tient  lieu  de  toutes  les  vertus.  Ofez  croire 
que  î©  monarque  efl:  entouré  d’hommes  intérelTés  à 
îe  tromper  , afez  révoquer  en  doute  l’exiflence  des 
complots  ariftocratiques  ; vous  n’êtes  plus  qu’un 
féditieux,  un  brigand,  un  pertuhateur  du  repos  pu- 
fclæ,  un  fcélérat  qui  veut  renverfer  la  conftitution. 

. Oui  , Légiflateurs  ; tout  ce  qui  flatte  les  petites 
paffions  êc  les  vues  ambitieufes  de  ces  vils  intrigans  , 
efl  conforme  à la  loi  ; ils  appelant  violation  des  prin- 
cipes, tout  ce  qui  peut  fèrvir  la  caufe  de  ia  juftice, 
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écîair«r  le  peuple,  diminuer  leur  influence  (5c  décou- 
vrir les  confpirations...  Lorfqu’on  dénonçoit  les  (antes 
des  miniflres  coupables  , vous  les  avez  entendus 
faire  l’apologie  de  toutes  les  prévarications...  Le  roi 
choifit  des  agens  patriotes....  auflitôt  la  horde  que 
nous  vous  dénonçons  va  plus  loin  que  les  hommes 
zélés  dont  ils  blâmoient  les  reproches....  Oui , ceux 
q^ui  regardoient  les  minidres  comme  une  choie  facrée, 
ont  été  les  premiers  à demander  un  décret  daccu- 
fation  contre  M.  Servait  , parce  qu’il  avoit  propofc  de 
lever  un  camp  de  r20,ooo  hommes  ! ed-il  un  crime, 
une  faute,  une  négligence  du  confeil  royal  qu’ils  n aient 
pas  excufée  ? eft-il  un  feul  décret  du  corps  léginatif  dont 
il  n’aient  pas  cherché  à calomnier  les  difpofitions?... 
pétitions,  placards,  libelles  adminidratifs  & militaires , 
lettre  d’un  général  fameux  ; ils  ont  tout  mis  en  ufage 
pour  avoir  un  minidère  vendu  à la  faélion  anti-popu- 
laire, pour  rendre  nulies  les  décidons  du  corps  lé- 
gidatif,  pour  protéger  les  fcélérats,  qui , l’évangile  à 
la  main,  prêchent  l’afladinat  &:  la  guerre  civile  (5c 
les  intrigans  dont  nous  vous  retraçons  la  conduite  , 
ofent  dire  qu’ils  ne  formient  pas  un  parti  !... . C’eft 
nous  artlfans  honnêtes  ; c’ed  nous  pauvres  citoyens , 
étrangers  à la  cour  <Sc  aux  intrigues  minidcnelles , 
c’ed  nous  qui  fommes  des  faélieux  , des  régicides, 
des  brigands  des  ennemis  de  la  conditution  !....  Eh 
grand  Dieu  ! d nous  méritions  ces  noms  infâmes  , ré- 
pondez, vils  fcélérats  , lâches  calomniateurs  , (DÙ  en 
feriez-vous  ?....  Quoi  ! depuis  trois  ans  , des  afladins 
trament  contre  leur  patrie  , des  prêtres  couvrent  le 
royaume  de  fang,  & iis  font  protégés  ! & ceux  qui 
■ nous  dépouillent,  ceux  qui  veulent  notre  perte  , ceux 
qui  cherchent  à nous  avilir  ofent  encore  nous  me- 
nacer î (&  l’on  appelle  ces  horribles  manoeuvres  la 
conditution,  la  juflice  , l’oidre  , les  lo-is  ! Au  rede, 
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toutes  les  mefures  leur  paroiflent  bonnes  no.irvn 
qu  elles  amenentle  fuccès....  & ceux-là  fans’doute  L 
doivent  pas  elr&  Icrupuleux  furde  choix  des  moyens 

P^'^‘ôtqiie  d’autres  à la  cour  du  roi 
cox.ftauiionnel,  ont  marché  fur  les  cadavres  d’un  mil 

toir^  ce  nVft  P"»"*  hif- 

ÏÏtl’rs  ^ conduite  de  nos  lâches  calom- 

ginLL’é  r S',“?  •>“”  '« 

Avaru  de  nous  retirer  , nous  vous  répéterons  en-- 
core  une  fois  la  venté...  Ceji  toujours  du  pUd  du  trône 
que  œfieuue  de  la  corruption  fe  répandra  dans  toutes  les 
‘'ânes  du  corps  politique.  le  pouvoir  exécutif  qui 

neVt  d?l>‘®  Les  troubles  provien- 

tions  ^ J ’ J anarchie  a pour  caufe  les  fac- 

ces  -r  la  cour  qui  produit 

niftè.e  t ‘ difpofer  du  mi- 

' . c.  en  .eioit  pas  de  mêrire  fi  le  monarque 

peuple  donnoit  toutes  les 
^*0*  , noii.s  infulter , divaguer  fur  Findi- 

I ^ populace  ; on  peut  même 

ie  procurer  le  plaifir  de  faire  tuer  quelques-uns  de 

rp!  T m ^ outrages  , tous 

ces  aÇaffinats,  ne  répondront  pas  à nos  argumens... 

les  effacera 

confiiuwnt»'^  tyi-annie  & les  erreurs  de  rAlfemblée 

Vous  êtes  nos  repréfentans....  Eh  bien  1 fongez  aux 
mœ^ensde  fauver  la  patrie , de  détourner  les  dangers 
qui  la  menacent...  que  le  péril  commun  vous  réunifie... 
tt  pourriez  vous  avoir  des  intérêts  plus  chers  que  ceux 
de  vos  concitoyens,  de  vos  femmes,  de  vos  enfans?...  ' 
U Ocs  hommes  libres  pouvoient  être  vaincus,  ne  feriez- 
vous  pas  tous  confondus  dans  les  vengeances  du 
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derpotifme  ?...  oui,  ceux  même  d’entre  vous,  qui  par 
foibleflê  , modération  ou  prudence , auroient  favorifé 
les  projets  des.  ennemis  de  légalité  , périroient  fur 
réchaffaud  comme  les  plus  zélés  citoyens...  Et  qu’im- 
portent aux  rois  de  la  terre  quelques  crimes  de  plus , 
quelques  têtes  de  moins?...  Oui;,ligina(eurs , nelbyez 
3as  infenfibies  à nos  prières,  à nos  raifons...  Voyez 
e plus  beau  royaume  du  monde  prelié  autour^de 
l’enceinte  ou  vous  vous  rafîëmblez  , excitant  votre 
zèle  , vous  environnant  de  Tes  armes  , n’attendant 
fon  falut  que  de  vous,  mettant  en  vous  toute  fa  con- 
fiance; feroit-ii  donc  la  proie  des  étrangers  ou  des  bri- 
gands de  rjntérieur?..*  le  ciel  luiauroit-il  réfervé  l’op- 
probre & la  douleur  de  périr  dans  les  angoifes  de 
l’anarchie  & les  horreurs  de  la  guerre  civile...  Vous 
frémiffez,légifîateurs  ! eh  bien,  ce'maîhetir  eft  inévita- 
ble , fi  vous  n’êtes  pas  fermes  & févères  ,/  le  falut  du 
peuple  ne  devient  pas  la  hafe  de  uos  délibérations.  Ah  ! 
plutôt  que  d’être  térnoins  de  ce  fpedacle  affligeant* 
plVitôt  que  d’être  lesinftrumens  de  notre  hont^<Sc  de 
notre  ruine  , fouffrons  toutes  lès  horreurs  de  la  mi- 
sère & des  cbmbats  ; mourons,  s’il  le  faut...  oui  , 
mourons,  légifiateurs,  mais  ne  nous  déshonorons  pas. 

Suivent  cent  cinquante-quatre  (ignaturcs. 


RÉPONSE  DE  M.  LE  PRÉSIDENT. 

Messieurs, 

L’assemblée  nationale  reconnoîtra  toujours  pour 
les  véritables  amis  de  l’égalité  & de  la  liberté  les  ci- 
toyens qui  multiplieront  les  preuves  de  leur  attache  • 
ment  & de  leur  dévouement  à.  nos  lois  conflitution-' 


(8) 

nelles.  Le  falut  du  peuple,  la  profpérité  de  l’empire, 
la  tranquillité  publique  dépendent  du  maintien  de  la 
conftitution  ; & l’Affembiée  nationale  faura  la  garan- 
tir de  la  coalition  des  defpotes  , des  combitwifons 
de  l’intrigue  des  manœuvres  des  anarchiftes , & des 
criminelles  efpérances  des  fadieux. 

L’AflemWëe  nationale  examinera  dans  fa  fagefle , la 
.pétition  que  vous  venez  de  lui  préfenter  , & vous 
invite  à amfter  à fa  léance. 


\ 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


